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Une autre Chine
out est autre dans ces récits venus d'un
monde lointain La romancière LI Juan

ï rapporte les evenements, discontinus, de
son enfance et sa jeunesse dans la partie la
plus occidentale de la Chine avec ses hauts
plateaux, ses nomades kazakhs, ses transhu-
mances Elle, avec sa mère et sa grand-mère
sont des Chinoises des Hua parties dans ces
contrées sauvages re pays d éleveurs ou le
froid extrême est suivi de chaleurs accablantes
Pauvres coutuneres dans leur minuscule bazar
ambulant, elles voyagent de village en hameau
s installent un temps, font des rencontres,
traduisent, apprennent, repartent Et la nar-
ratrice grandit s éveille a I amour, pour un
routier de passage maîs surtout pour un pays
sublime et rude
Ce qui ne pourrait être qu'une autobiographie
exoticîue et bucolique surprend à chaque page
Par sa forme d'abord ses courts récits qui
se repondent et se reprennent, centres sur
un evenement comme des nouvelles maîs
construisant une continuité comme un long
roman lacunaire, en pointillés et en ellipses
Par sa langue éblouie qui decnt sans s attar
der faisant surgir juste au bon moment, des
merveilles, des images des sensations Par
sa tendresse surtout, envers les personnages
croisés ces Kazakhs qui n'oublient jamais leurs
dettes ces corps abîmes qu'il faut habiller
pourtant cotte mere qui pétrit et débite le
bois avec une force insoupçonnable ce routier
si tendre, cette amie qui reste embarrassée
Ou ce lievre des neiges qui risque sa vie pour
recouvrer sa liberte
C est dans ce « chemin sauvage» que U Juan
s est engagée, en suivant sa famille de femmes
et en écrivant decnvant dessinant cet étrange
pays où elle vivait Et l'on sent combien cet
éloge est en soi, un appnvoisement, et une
resistance obstinée Resistance au mépris
dans lequel la Chine tient ces populations
lointaines, nomades, musulmanes, parlant une
autre langue Au rythme de vie, aux valeurs
de nos societes ultramodernes, déconnectées
de la nature de sa rigueur et de sa beaute À
I idée que ces sous-chinois attardés doivent
sortir de leur supposée barbarie, ou continuer
d'être oublies
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